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s rimans du mariage , font inconteflables
s aux yeux du catholigue. ,

L’auteur fait voir d’abord qu’il n’y a que la
haine de la Religion, de la loi & du joug de
Dieu, qui peut avoir engendré Perreur oppofée
a cette capitale vérité. ,, Ils favoient qu'un
,» Dieu feul, par lui ou par des étres munis
5» de fon pouvoir, peut annuller cet acte
»» aujourd’hui ils fe courbent fous le joug de
»s lautorité temporelle, pour fecouer celui de
5 lautorité fpirituelle ; ils fe font faits efcla-
»» ves de 'homme, afin de n’étre plus les fer~
,» viteurs de Dieu, les enfans de fon Eglife ,,.
1l établit enfuite la fanction religieufe & di-
vine du mariage, aufli ancienne que le monde.
Il fe rit de la petite malice ou de la balour-
dife qui a confondu le contrat civil, & le
contrat naturel 5 le contrat qui difpofe des
perfonnes , & le contrat qui arrange la dot
& les affaires refpectives des époux , leurs biens,
leurs dettes, leurs fucceflions &c. Ces dernieres
affaires font fans doute du reffort civil , per-
fonne ne le contefte : mais l'union des per-
fonnes , mais le contrat qui en difpofe, le
mariage entin, eft tout-a-fait hors de la portée
du pouvoir municipal. ,, Ce ne font pas les
5, hommes, c’eft Dieu qui inftitua le mariage
,, d¢s le commencement : il le rendit invio-
>, lable & faint pour le pere du genre humain,
5 afin quwil fot aufli inviolable & faint pour
,» toute fa poftérité. Voila notre profeflion
,, de foi, fondée fur les premieres pages des
5, Livres-Saints. ... Cette iftitution lui donne
,» effenciedement un caractere divin; il fera

,» effenciellement parmi les chofes faintes,
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